
LA REVUE BLEUE

1-t tout bais 1epîta (lit à E ur\-dice Suivez- (llqu-oi it-elle, à (lui appa1)ýrtienîienit
11101 pas à pas. surtout restez derrière moi sans bttines ?
mle déase.Vous îî'avey pluîs à vous iniquié- lltes sont à moi0, à moi seul. ôépouse
ter (le rien. Il est ici, je le vois. I aissez-moti conîiparabh' Voici l'explication (le leur préseti
atrriv-er à sut chiambre. Surtout pus trop d'émo- à inia porte. Le ciel ayant trop ouvert ses c;'
tion avant que j'aie trouvé où il repose. ractes, je ni'a perçus (tue mles pieds nga

l>epîta trant a clatue porte nie sa;rrét.tit dans l'ea;u. A,- Ki el, en descendanlt dlu late
ix>s cependant. iais Soli assurance était telle venant (le DIe)nmurk, j'entrai chez un cordc

quTurvdice ravie d'arriver si î>r's dui but, obéî-t niîer allemand. et, tu le saiîs fort bien, les al
a ses ordres. n iiands étant affiig,és (le pieds sebalsà ce

To)ut à coup (levanit une chambre dlu 2e étage. (le C larlemnivle, je ne( troutvai qu'une l)wi'<
à1 ta porte (le Laquelle se trouvaient deux paires chautssures (le femme puvant prov'isoirenR'
(le bottines, l'unle dle femme, l'auttre! liloinli. Pe- m'aller et me( p>erme1(ttre (le continuer ia r<>u
pîta s'arrêta et après qumelq~ue hiésitation se tour- A Viennte. je mi'enîpllrcss.aî d'achecter (le nouve
i«LIiIt vers s.t c01nîpgne 'Il est ici. lui (lit-elfle, une paire (le bo(ttineCs, (lihoille cette fotis. J
dans cette clianîlbre àvous fl.liti.t!lait (le lui is. al la porte les deu\ ptires ienmle po
lImrler. qîu'on les nettoyât. L.t v'oilà toute, l'hlistoire.

-Etes,-vouis certaine qlue ce soit lui ? je iî'.ose te tromlpais étrazti(rcilenit sur mion comlpte,
VOUS croire. Ahi ! ah t je le savais bien îîie le es-tui convainîcue
giredin ine v'oyageait pats seul. je tiens ia yeni- C'sbinjeedsct >lvilC <
ge<lnce ! faits. miias cette pilule est aitère à avaler.

* rercomplète, m ii«chèreý..e le ti'0i5. il untà Il>elita, s.t p<)iflessuréalisée, e:
repose (lit sommieil (lut juste. sw/us (/111 solo. était renirée dlans soit ap~partéiiit et Seét
A\llons. frappez(!; et vous vetrrez, endoriei av'ec lat satisfaction (lu devoir bi

11.1n. P>an. I>an. rempli.
( ui est là ? Moi. comment moi ? Oui, tLe lendemnîu niatin. elle fit tenîir à Orpn

MîOI Mais qlui. moi 1, Oui mo1(i, ta femme... une note d'h1onoraires p;îrfaitenient arroîut
Ma femme ! Ahi !lle est bien bmiii celte-là. qju'il paya sans mlot (lire, heu!trcux d'en êî
Vous votis trompezic je ni'ai pais <le femîme. qluitte à si bon mai.rchié.

Allons, ouvre. tu u as une et elle est a ta Voilà. chers amnis, l'istoire très tuthentiq
porte. Si tu n'ouvres pas. je réveille tout dans et très v'éridicluc: arrivée: ii plein XI Xc. sièc
l'h1ôtel. et comnmenît quelquefois les épouses trot)

Orphée agar;cé et croyant à une iîivstificattioii. mantuîes arrivent à retrouver l'oliseau envolé...
finit par ouvrir, et quelle fût su stupeur quanîd lEt sans discuter le pour ou le conitre (le ceI
il vit un face <le liii saî légitime Euîry'dice fli-anvu~enture d'untie épouse qui, grâce à une voyati
quée d'un garde du corps dont la vue lui fit plus qu'extra lucide, retrouva soli ma-.ri sa
courir un frisson de la tête aux pieds. salvoir on il était, à plus de deux mille lieu

-- Taite !infâme! I laisse-mioi enltrer, c'est <lu Canada, je quittai enchnté la nîaitresse
mloi, oui, c'est bien nîoi,-tu lie t'attendais pas la matison en lui prometnant, ainsi qu'à mi
à cela, hein ?-je vtux la v'oir celle que tu aimes vieil et bon ami, de venir souvent partager le
et qui m'a ravi ton coeur. Ses bottinîes s;ont à diner.
la porte, elle est là. jeui su:5s sûre. Livre-moi I.okTul'X<.

'Ma chère petite femme adoqré(-. tii te NoU'LV,*11.1ESI À LrA 'MAIN
trompes, vo)is et cherche imrt>uit, .1, conscience
est Pure. Le Zo fivvcr olcrnîer ait înarch<è (le Longueuil, 1

los, que signifienît ces bottinies àî ta porte? Ch va arisr<uepicdcinîos.LMor. p>rieîaire se rcndit.aiic,-iýt clic.- le plus célèbre vétièrin:
'Cr $(ont les Iiennilles. du 'Muntrcal qui ordonna titi vomnitif. Après l'avoir abs
Continent les tiennes!I Tu te nmques de W. illc fût la valcîr (le la1 Vache

mo1i. je v'ais me( vengerr ; et enitrnt comme unt -Ell vauit mille francs.
or.gndans la chaîmbilru. E urydice chercha Vmis jetez un ail (lans la mur, ci vmus l'mi rctirez

SOUS le lit, dans les armioires, paîrtouît, et il(. 11euCIT tprèS. Qu'cI surt'iI ?
troutiva rieni. l'ats de rivali -11 sort cncor....ail.

Mlors sa fureur tombant. clle su jetat ;lu coti ~Clectcu irgec t nli
du Soni Orphée cil s'écrianlt 1«ý .~pçiier se p)iitpî e c e
je mle suis trompée! lit tout à copsrVý,un"-. scp pa Eniglisît.
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